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L’ANNEE SAINTEЩ
m

srs“SI ON 
NOUS U

s G. N. TRICOCHE
; ж-ГЛ ШШі

lm
VARIETES 1

, Pâpe Pie XI, environné de toute la splendeur usi- 
t ÎtJ* P?rf,lle circonstance, a’prodamé au Vatican, au 
*р*ррввтосїтаіеіи de cette nouvelle année, l'ouverture de la 

vinrt-trojsième année sainte, et il a ouvert la Porte sainte 
- de la basilique de St-Pierre en la frappant avec le symbo­

lique marteau d’or. j,r *
Le Saint-Père a ainsi inauguré une longue série de 

ceremonies qui attireront probablement à Rome, durant 
Unnee 1925, des millions de pèlerins de toutes les parties

54 І ILA VUE SCOLAIRE EN FRANCE
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Т| . ^ їдкі terne— et lé demi-pension-1 •
Il faut remarquer que Collèges naire tant qu’il est entre les murs! 

et Lycées sont à la fois primaires de l’institution,— nc sont jamais ------------------- ------------ *

ZXttFA’Zi SSEJACSSAM « CAST8U.AU A NANCY
de 1 Есбіе Primaire ordinaire gra- se, ils travaillent dans salles-di-і______________________________ _ ' h •
lutte, mais alors il paie pour sdh tees “études”, soua l’oeil vigilant! DAIÏD DI і/w n a ~1 -------
enseignement. En pratique, dans dp Maître d’Epudes, surnommé І Г\Л/К iLAU K ”**■» France, 36. (P.C.)—"Si
les villes, l’Ecole Primaire est M/Pion’’, lequel couche aussi au À17 TAN AU A 1 ГС ?" ne*s “Iм* Ц lotte nous h
jeservee pour les enfants d'ou- dyrtoir des internes de sa dlvi-l nv wWIWIMm teron» avec une énereie mmm.
vriers, artisans, etc; la élusse sibn. La situation des Maîtres est Г LA NTS Я“фі’»сГ a déclaré hier

"bourgeoise”, comprenant les P£u enviable, parce qu’ils sont| ___smr, Iabbé Berg^, député delà
marchands, fonctionnaires, pro- d’habitude détestés par les élè-| CATHOLIQUES .Clroe* ** «мИшіег militaire
fessionnels, préfère en général fai- v^s, et traités de haut en bas par | __________ —s* durant la guerre, dan* un dmeodra

Au Collège ou Lycée, les élè- Sonant affiu professorat. Mè-^nt cL^nSTde ГЕЙГ'а^ “ТІ»' . ^

ves se Avisent en internes et ex- me si l’interne a fini ses devoirs, éh,dîЛ a t °* 7^ af*é , 2®“* les catholiques fmqcai, 
ternes. Ces derniers, vivant chez il doit rester à l’étude, où il s’oc- fà?ùtL Stra$b°urg A Bn5trt
leurs parents ne sont pa3 as- c«pc comme il l’entend, pourvu 1 °™ rfiJ TJ™1?*? mt Emilie ia!
tremts à porter l’informe; mais qu’il ne fasse pas de ЬгиіГBien Æ £ |^™,"”.’inn _ ^‘oble. d.t-il. L’émotion Зой-

rat88S*-iK?t:
pîWSïfi .«„’ÏÆ'ÆhIS'SÆ e W?= Ü6 S«e
LYÜaVSÏîSIï *,"n 1 Üîttt» r*» «’œrvïïft Ai ftÿittJSBaprès-midi comme les externes. George Nestler Trico:he. | саЛоЇіЧи«Р^*^,,^^Г4^! ^bi^biejejl. H«rrjS"f%

Щ prime dee C. de C., en Amérique, “Le préaideat - du conseil a*
ciations ont manifesté leurs Stn-'t’A CPCÇjAM I llns’ que le co““ntement du gou- voit rien dan» les lois laiouéé W
timents par des résolutions ap- uBJOIUH I vernement. canadien. Il faudra puisse blesser le, consciences iS
prouvaet çette proposition. Voi- '■ÿ' FElîFRAUl :”ut^etrel deux *«»» *ns pour ihoiiques. Nous affirmons Su’ii
là, messieurs du “bloc” de Qué- ГЮТПАІаІІІ lue le plan envisagé puisse être est dans ces lois des articles «L.
bec et messieurs les autres dépu- I-xecute. Il ne pourra l’être que nous ne pouvons pes ассеМеЛи»
és de langue française à Otta- MR EUGENE FISET PROPO-I fhol ОЄи7Г“ cl" ,,С°"*сІ<?се- C>st n^^depoir
va» une occasion de montrer par SERAIT L’ADOPTION DEl h,°l,ques d imraigration déjà ex- de k Taire savoir. Noua w 

un vote favorable, l’intérêt que L'ADRESSE EN FRANÇAIS I m?.CCS‘ L l,on; Leorges Boivin, mandons qu’à être їм mdUéurr 
voue portez à vos électeurs. Ce FRANÇAIS iCHtawa, directeur Suprême de, citoyensnt i reooNMeiWl k

, _____ sera également une belk occasion ! ---------------- 1C (Jf C an C*n*<1* présidait la ce, niais nous exigeons avec fer-

їіЖгаяхя "ffLrtP « »... u ■maapgjL______ ~ BAITAR0ME *

. JEiSëSSSsà=rLSFSSsSü#5Sut%a*sts Jsxxz&srj: “лліт^г їтіаз.’яяг^ « « *
si* œ iSatrisrîF *si£TT‘~’s&

tt#rsr^tx4^^s*ars «t£5ü№F ““ » гаг v*~"
XSL1"—F~-- S'jstjsttr- «? ishiStï^F ” af *

Dan. I,.Constitution pontifie- tffrfTi?' ВҐТуУ8*11 SÏ3lCI^SÎaT*^ï Cwôfi'JS.'SlhoXfS M£ &Sn «?.S?tSiiH üISLSle, Ex qiad prittum, il est statué remnl.v i e 8»mte soien- , ■ car dit-elle, c est quiéter si cette porté appartient Iest probable qu’il assistera à la ■ oue sommes prêts à relever ce
- РИВДМ>І ЕЙД ! lM ”»■ pieuses et «fl des bons moyens qu ,1 y a plUs aux Communes qu’auSénat. 'Ratification dis huit marty.s ci- ’« de toutes nosf^rce,^

les iddulgences dknitr^ et f. ^erms 4"= ,on : “ , С°П^“Че la signification des Ceux qui ont un doute à ce sujet! nadiens. ;,ar la vioknee”. ’

ж^Сг Z SS? j SSPsL,H0N-RAND
blA qu aux défunts. Toutes les k Souverain Pontife ne fait auc" parsemons nos conversations. Son pLcMlJ” т f,e !>a | ГАМШПАТ ГМ? "m! / 7- S,.c est -^esssire;
auèes applicables aux vivants, ne allusion à l’usage, qui si nous CONFERENCE brœlk exÜmS i f?™eux.,m | ЦШОШАТ DE 4”°“ pTO**** rient

supprimées excepté les sui- ne nou, trompons étendra au D«r»nt 1e courant du mois de ' Д ‘3 " SU,Ct e,t donc| GLOUCESTER di^Ôd^d^l ,orara«î P"ts^ndufenc<: io «rti- monde entier les faveurs dS fu- «vrier, k Cercle Dollard des Or- Tn s’attend à une ULVUltolMt *;cendredans U rug et à nou,

ou du Rfifini cetfi* Зо ctiU nitii z a • •* . л _x r> iement Ordinaircshcnt c’était tou I veau-Brunswick a иггміїї i« lanières de faire la guerre A ue.VaccoK.u^e^sition Г((А^ге au prochain numéro) ^n^V He^riT UbTa'uc4^ j°U%*S ^ qui pro j ^ ' * h
Quarante, Meures; 4o celle con-| РАСОВІ Moncton, sur l'Acadie et son His- P?83'1 1 adoption de 1 adresse en| Gloucester
CÉ£ à ceux qui accompagnent 1*1 v PASSIM toire. Le'confie^ «t“v.nU- ЙКГ.ГааЇT

F —------------ geusement connu de plusieurs. Il с,и апї і’—1і, " Г ГаП
- * Citera un sujet favori et bien L’ô„ ^аИепІсмЛ LÔL

session provinciale s’en vi- approfondi. Nul doute que k k Fi^Ü Я.ї ” 4"!
:’est la dernière du terme ас рЩ ira l’applaudir en grand іЛЯГГЗ?*- récemment 
ie la représentation. Le gou- 'nombre. Nous annoncerons plus dation^ 1W* « P 4^Se a"

~пх**я«Ж. s^csstenb йРім'нГ^ж

F <*e soumettre à la législature? L** bureaux des douanes et de 
Pourquoi attendre après les élec- 1 immigration sont 
tiens? N'est-ce pas enlever au Pre sleurs semaines complétés et ce- 
mier Ministre Véniot, à son cabi- pendant ils sont encore inoccupés, 
net et à nos représentants l'occa- I'es Kf°s froids «Jue nous avons 
sion de montrer leur sagesse ad- eus ont'ik empêché le déména- 
ministrative en accordant à Ja Kcment? Pourtant la basse tem-

__ „ ____ _ —ité un de ses droits les plus pérature n’a pas été une cause
empêchements de “crés ; k moyen de bien appren- d'errét de contrebande. Qui est 

dre la langue française? responsable pour ce retardement?
BELLE OCCASION Ce n’est certes pas

iM. Séguin, député de la pro- ’>ant” de la ville, 
vince de Québec aux Communes, 
doit à la prochaine session propo- 
f*r que les employés civile que 

t en relation 
Ment la con­
jugués offi-

I

., , L Eglise, nhe fois de plus, rappelle au monde tourmen- 
• a 1 Opinion enervée, qué c’est dans la prière que réside 
' M vrare Pa,x' En annonçant cette année jubilaire, le Saint 

Pere assura les fidèlqs que les mots “Gloire à Dieu dans le 
,. ,CJ.ct P.aix sur la terre aux hommes de bonne volonté” $e 

réaliseront Puis le Souverain Pontife continue : “Puisse 
cette Annee Sainte apporter la paix, la paix du coeur et la 
paix de ia volonté, apporter à l’humanité une parfaite con­
naissance de ses droits et de ses devoirs, ainsi qu’une plus 
large vision.de ia vérité ; paix du coeur, afin que les hommes 
puissent a jamais s’aimer les uns les autres, comme des 
freres, individuellement et comme classes ; paix de la vo­
lonté, parce qu’elle permettra à l’Homme de mettre en 
P«tiqùe lès moyens nécessaires pour obtenir la paix.”

La Pape conclut en donnant la signification de î’An- 
née-Sainte qui sera une année de “purification, d'élévation, 
de sanctification, de rédemption et de rémission, devenant 

l- a'nsi 1 aurore de çette sainte paix que nous devons voir 
régner dgns le royaume du Christ”.

Au cour,» de l’Année jubilaire plusieurs faveurs seront 
accordes aux pélerins qui auront l’avantage de visiter ces 
sanctuaires vénérés. Il est important de les faire connaître 
tant a. ceux qui se rendront à Rome qu’à ceux pour qui ce 

; voyage lointain sera impossible, mais qui voudraient jouir 
* <1,”Єр lts. du îub‘*é. C’est pourquoi nous empruntons 
a La Semaine Paroissiale” un article de Mgr A Pillet

concernant ,,anné? jubihdr"e’
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A LA CHAMBREm

Paris, 26 (P.C.)*- U Chambre 
es deputes reprend 
* débat sur le 
res étrangères. L’ëbbé Berger 

d°"L,’’«” des premiersâV 
crpciier le gouvernement sur la

L’abbé Bergey, aprèê'avoir pro- 
nonce un vigoureux discours de. vaut l’Association éJrSLSt 
4UCS de Lorraine hier soir aW

Ce dernier répondra âm entL 
3"? dirigées contre 
de la politique étrangère,

duquel I ambassade fus têtabli 
en 1920, parlera sur U «пмі» !

CHEZ LES ACADIENS
?

irend aujourd’hui 
budget dm alaffai-Bathurst, N<B., 36,— L’élec­

tion complémentaire pour remplir 
la vacance, causée dans la députa­
ient du comté de Gloucester à la 
égislature par l’élévation du pro­
cureur général lTion. James P. 
Byrne, au banc de la cour suprê­
me, aura lieu k 5 féyrier.

Les libéraux ont tenu leur gran- 
k convention à Caraquet, 
credi après-midi, et ils ont choisi 
'’bon. I.-C. Rand, k nouveau, 

procureur général. LTion. C.-J. 
Véniot, M. André I. Doucet, M. 
P.P., et M. Jean Robichaud, M.P., 
•ssiqtaient à la convention et y 

•mt prononcé d’éloquents dis­
cours. LTion. M. Rand a accepté 
'■ nomination ; il a profité dt la 
circonstance pour faire éloge, les 
délégués ont acclamé les orateurs.

Plus de 600 personnes assis­
taient à la convention.

Les opposMonnistes se sont 
réunie à Caraquet, le 22 dans l’a- 
prèsmidi, et ont choisi comme can 
didat M. John L. Ryan avocat de 
Bathurst. — „

Hm;

AUTRE ACCIDENT mcr-
pln*

%.
Le jeune fils de M. Félix Mar­

tin de St-Hilaire a été victime 
au commencement de la semaine 
d’un accident assez grave. Le jeu­
ne garçon reçut un coup dé ha­
che sur le pied et peu s’en est 
fallu qu’il ait le pied complète- 
men} coupé. Transporté d’urgen­
ce à 1 Hotcl-Dieu de St-Rasile, 
•c garçon reçut tous les soins né- 
cesseires et les médecins croient 

___ sauver l’articulation du pied.
“*7'r РЄГ<ІП Son état e*‘ » l’heure actuelle 

pour $9.00 de balles)—Je ne peux très satisfaisante. Ce jeune hom- 
püs comprendre que ce jeu' de me est k frère de MIk R&ira 
£>lf ait été inventé chez let Ecos- Martin, institutrice à 
sa1*: ... ton.-

g

nos commer-

nombr.
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Tlk» Bien 'Bébé

ÀSSB-TBT :

Causes et Phases de l’Eclipse 
de Soleil de Samedi Dernier

Le phénomène célestre pu être mença là-bas, vera 8 heures du 
observé sur une bande de terri- matin.
toire large de plus de 100 mil- QU’EST-CE QUE L’ECLIPSE 
les, s’étendant suivant une cour L’éclipse de soleil est la dis- 
be de 4600 milles de longuette paritiort de le Sllrtice du soleil

Sur la terre pâr l’interposition de 
-ia lune entre cet astre et notre 
globe.

L’êelipse de soleil est donc due 
à l’ombre portée par le disque de 
la lune sur notre globe і elle n’est 
visible qu’en certtains points et 
peut être totale, partielle ou an­
nulaire, si la lune ne cache qtic la 
parti# centrale du soleil,

Le maximum de durée d’une 
éclipsé est de hùit minutes à 
l’équateur et de six à la latitude 
de Paris. Cela montre toute la 
' diligence que doivent prendre 
les astronomes pour en saisir tous 
les aspects, prendre les photogra­
phies, {aire leurs observations 
scientifiques. On voit donc qu’ils 
doivent prendre leurs précautions 
bien des jours à l’avance, faire 
leurs déductions, préparer leurs 
calculs afin d’être prêts pour le 
grand jour.

il faut bien remarquer que 
pour un même lieu, une éclipse 
totale de soleil ne vient qu’à tous 
es cent ans et même plus. Ain­
si, pour cette partie du monde, 
a dernière éclipse eut lieu le 16 
iuin 1806 et passa audessus du 
Fort-Flrontenac ’ (aujourd’hui 

Kingston), Ogdensburg, N.-Y., et 
Salem, Mass. L’Ontario ne rece- 
verra d’éclipse totale que le 26 
octobre 2144, à midi et 34 minu­
tes, pour, être exact, alors que 
nos arrières pëtitS-tteyeiix là 
contempleront, àudesstis dès Chii­
tes .Niagkra, dans dés paquebots 
aeriens certainement plus gros 
et plus confortables que le “Los 
Angeles”,, le fameux dirigeable 
germano-américain.

NOMBRE D’ECLIPSES 
Il y a périodicité des éclipses.

Après 223 lunaisons, période con­
nue des Chaldéens sous le nom de 
“saros”, ou de 18 ans et 11 jours, 
les mêmes éclipses se reprodui­
sent, mais pas au même lieu ; soit 
en général 70 éclipses, dhnt 29 
de lune et 41 de soleil. En une an­
née il y a au plus 7 éclipses : 5 
ou 4 de soleil et 2 ou 3 de lune; 
il y en a au moins 2, et, s’il n’y en 
a que 2 ce sont des éclipses soleil.

LA MYTHOLOGIE 
Tous les peuples primitifs at­

tribuaient ce phénomène àun 
bat, de l’astre éclipsé contre 
puissance mystérieuse. Dans le 
mythe indien, le démon Râhu a 
bu à la dérobée le vin d’immorta­
lité des dieux ; dénoncé par le 
soleil et la lune, Vichnou lui tran­
che la tête qdf, depuis, poursuit eutre 

. les deux astres pour les dévorer.
Même explication chez les Mon 

I gols où Rahu s’appelle Aracho,

No. 2 C'ait «entent •a peanut anNo. 2;
. mauvaise

І ■*dormir. Une mon«m eboeJaete du 
Baton Baby's Own (Use un bain tiédi 
laisse la peau adondfe fnttsbe et pan

Гпйїїр." "Г ,

Le savon Baby’s Orra est la aareedea 
tndrci 4dwmbm W«i web
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4 "Uùi DETAILS COM- . ш * •
* PLEMENTAIRES SaШ , 7~t

L’éclipse qui eut ll$ü samedi 
fut visible sur une bande de ter­
ritoire de 4,000 milles de longueur 
et de 100 à ISO milles de largeur, 
à partir d’un point dans l’état du 
Minnesota jusqu’à un point dans 
l’océan Atlantique, à proximité 
des îles Shetland. L’obscurité de 
la nuit se manifesta dans_tout le 
territoire affecté par l’éclipte to­
tale. L’intensité de l’ombre fut 
visible sur tous les points affec- 
tés par l'éclipse partielle. A Qué­
bec, l’éclipse fut de 92% totale 
tandis qu'elle fut de 95% totale à 
Montréal.

Le petit village de Long’s Cor­
ners, à cinq milles aü sud de Ha­
milton, qui n’était connu, jusqu’­
ici, que de quelques automobilis­
tes, parce qu’ils devaient faire 
fonctionner leur klaxon, en pas­
sant dans les rues étroites de la 
place, devient célèbre aujourd’ 
hui, parce qu’il se trouve préci 
sèment dans le rayon de l’éclipse 
totale du soleil. Dans un champ 
clos, des cabines à l’aspect mys­
térieux furent érigées. D’aucuns 
pouvaient croire que c’étaient de 
nouvelles granges ou dès poulail­
lers. En réalité, ces cabines abri­
taient d’immenses lunettes et de 
longs appareils pour perntéttrê 

astronomes de photographier 
l’éclipse totale du solëii Ijüi coéi-

-1
■ CONTRAT DE • mm\

U MU Щ і

BS
DES SOUMISSIONS CACHE­

TEES, adressées au Jdinistre des 
Postes, seront reçues à Ottawa, 
jusqu’à midi, vendredi, le 27 fé­
vrier, 1925, pour le transport de* 
Malles de Sa Majesté, août Ica 
conditions d’un contrat pour. tttt 
terme de quatre année* 19 fols 
par semaine sur U rotite Wtee 
EDMUNDSTON &-LA STA ­
TION DES CHEMINS DE FER 
NATIONAUX à commencer le 
1er juillet prochain.

Des avis imprimés contenant 
des renseignements plus détaillés 
au sujet des conditions du cm- 
trat projeté peuvent être vus au* 
Bureaux de Poste -d’Edmundston, 
et au bureau de l'Administrateur 
du District Postal où l’on pour­
ra aussi se. procurer des formules 
de soumission. ;

S. TANNER GREEN.
* Administrateur.

BUREAtT de l’Adnlirilstràtêtir 
du District PbStil -J* 

QUEBEC, 16 janvier, 1925.
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COMMENT LE RESOUDRE

t*-\
DU CANADA

EN EUROPE " , 
PAR RADIO

Voici,1 . ^ ccux 4U* nc sont pas encore atteint de la fièvre
des CASSE-TETES, quelques explications dans la conduite qu'il 
faut sui^r^ pour résoudre TOUS les casse-têtes.

Procurez-vous un bon dictionnaire.
Assoyez-vous confortablement, sortez votre réserve de pa- 

„ tience et commencez.
У ^ de remplir les espaces blancs par des lettres for-
' niant des mots.
V Les mots doivent se lire dans les sens horizontal et

e ©at-à-dire de gauche à dreite et de haut en bas. 
v V - - ^es. chiffres dans les espaces blancs vous renvoient à une 
"лі '' vous donnant ,a signification de chaque mot

6r • Sia#^at,on dcs mots cst donnée en deux-parties: celle 
pourle^mqts hèrizontaux et celle pour les mots verticaux

7,- Tous les mots employés se trouvent dans un dictionnaire 
ordinaire. Si parfois nous employons un mot de langue étrangère 
nous le signifierons. ' 6 ’

HORIZONTAL 
1—Résidu de fruit,
4—Note ta musique,
6—Récipient,

, 10—Colère,
11-jCharnie sans oreilles, і
13— rCofps glanduleux sous la gor­

ge du veau,.-.
14— Organe du"flair,
15— Accumulation,
16— Saison. I
17— La moitié du quart de la moi­

tié de seize (chiffre)
,18-яСоп jonction,
19— Le nombre de Testaments 
i- ... (chiffre),
20— Comme le No. 18,
22— Combien de personnes en 

Dieu?
23— Combien d’Evangélistes ?
24— Par exemple (abr.), ‘
26—Qui donne l’ambition au jeu

de cartes,
28—Transmis par la parole,
30— Fortifications,
31— Epouse de Tobie,
32— La même chose (abr. latine),
33— Combien de béatitudes?
34— Combien de provinces dans 

le Dominion,
35— A savoir (abr.), %.
37— Combien de Livres de Moise?
38— Sacré-Cœur, (abr.),
40—Combien de péchés capitaux?
*2—Partie postérieure de certains

objets
■45—Qui sert à conserver les four­

rages verts,
47—Grand chemin de Fer de l’A­

mérique,

1 {

I,-
: »

m

!Le Canada et la Grande Bre­
tagne seront reliés par radio mar­
di soir, le 3 février prochain, 

lorsque CNRA, le poste raditité- 
léçhonique du chemin de fér Na- 
otinal du Cârtadâ à Molleton, N..
B., doBnèrâ ün coïlcërt Spécial " très d’amateurs ont été reçues 
poiir lès amateurs des Iles Bri- par le Canadien National disant

que les cofteerjs du réseau étaient 
bien entendues en Angleterre, en 
Ecosse et en Irlande.

auxver-

••S
L’habitude de pousser dé gratids 
cris pour faire lâcher prisé ' su 
monstre et faire cesser l’éclipse 
se conserve jusqu’au Moyen-Age. 
Pour les Scandinaves il s’agit de 
deux loups; l’un d’eux (Moon- 
garm) doit, à la fin des'temps, 
réussir à dévorer 1a lutte; l’au­
tre (Fenris) dévorera le soleil. 
IMPORTANCE

SCIENTIFIQUE 
Au point de vite scientifique, 

l’éclipse de samedi a une grande 
importance. Elle permet l’étude 
de plusieurs problèmes dont voi­
ci les principaux:

Vérification de la théorie de la 
relativité d’Einstein ; mensuration 
de la lumière éqianaat de la cou­
ronne du soleil,; découverte, «о»- 
siffle de nouvelles comètes; ob­
servation de divers mouvements 
de la lupe et mensuration de son 
diamètre; constatation des effets 
de l’éclipse sur. le radio; «cher- 
che des planètes qui sont situées 

Mercure et Te soleil ; eons- 
fatation des effets de l'éclipse sur 
le magnetism de la terre et sur 
l’électricité de l’atmosphère.

-
tanniques. k';.

Cette eradiation internationale 
a été préparée de concert avec la
British Broadcasting Company Pour ce premier concert inter- 

qui essaiera d’amplifier à Lon- national un programme spécial a 
dres les ondes qu’elle recevra du été préparé. Un message de Sir 
Canada. Avis de l’arrangement Henry Thornton, président du 
conclu a'été reçu par cable de Chemin de fer national du Сапа­
ми William Ohilips gérant 1*uro- (,a sera lu et M. W.-D. Robb, 
péen du réseau national stationné vice-président et directeur du ser- 
à Londres. vice de radio donnera
d LMC°ntCert ТСІ7 serqa ,éradié de ce^aît*ex'traordmnire!'Il°y au-
£ ЙГіГз févrfe/ ce* qui’éptti- ^

vaut à 11 heures, temps de Lon- ^
dres. La British Breadcasting Co ^'c.Postc CNRA se trouve a 
a consenti à ne pas éradier à cette extrémité orientale de la chaîne 
heure là pour permettre au poste t*e Postes du Canadien National 
canadien de se faire mieux en ten- et *e ,P^us rapproché des Iles Bri- 
dre. tanniques. C’est un poste très

e. ,, . . puissant, possédant les appareils
, 1 experience réussit comme les plus modernes. Si la tempéra- 

on le croit d autres concerts se- turc est un peu favorable І1~зе 
rout donnes à ia Grande-Bretagne fera sûrement entendre le 3 fév- 
par le Canada. Déjà plusieurs let- rier.

3rv , 49—Langue Internationale,
; ; # f®—Pièces de monnaie,

!. !.$ ^—Cri de douleur,
52— Semblables,
53— Province du Canada- (ab'rj,
54— Prairies naturelles.

Іw
VERTICAL

1— Expression de visage,
2— Unité de mesure des champ,
3— Au niveau de,
4— Partie essentiel d’une poésie,
5— Condition,
7—Epoque

'8—Forme du verbe avoir,
9—Consommer,

11— En ajoutant la lettre “t” on 
a un genre de vermine détes­
table,

12— Forme du verbe être,
20— Gaine,
21— Etrangler (impératif),
24— Avéré, __
25— Station,
26— Avant-midi (abr.),
27— Usages,
2$$—Charpente humaine,
29—Article,
36—Ordonnance,
38— Autre nom pour Jérusalem,
39— Réunion de personnes,
41—Roche de quartz,
43—Poésie,

"44—Toute portion solide de terre,
45— Saints (abr.),
46— -Ce dont est composé le sque­

lette des vertébrés,
47— C’est pourquoi,
48— Bavard,

une cause-
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NOTRE CONCOURS V

ж■ і
• t.A Ia Pcr.sonne qui nous enverra la meilleure solution du “Casse- 

tete’ que nous avons plus haut, nous donnerons un abonnement 
à notre jourqal, pour la période d’un an, ou pour nos abonnés- un 
renouvellement pour la même période.

fendant quelques semaines, notwàürons différents autres cas- 
se" , » Si une personne arrive première plus d’une fois, elle de­
vra nous donner le nom d’un parent ou d’un ami, à qui 
rons notre journal pendant un an,

- *e c9uPon et attachez le à votre solution, en ayapt
sem djfscrire lisiblement vos nom et adresse,-ou les nom et adresse 
вЄАУс\3°ПЙЄ 1 4W VOUs des,rez 9ue nous envoyions LE MADA-

I
< - '6® Я

■
■ms; S3-

■

:
-. ■ï;;nous enver-

mWÊËÊÊï
■r,w s шaüU solution du Concours No. 1 sera publié dans notre édition 

de la semaine prochaine avec le nom de l’heureux gagnant. Les 
féponSes nous sont venues nombreuses. Nous nous félicitons de 
pouvoir intéresser plusieurs de nos leiteurs. Le résultat du Con- 
dours No. 2 sera publié, avec le nom du gagnant, jeudi le 42 février 
Noos recevrons les réponses jusqu’à samedi le 7 février. v

— — (COUPON) -------------------------------------
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!2Kc g eriedaetlOpoœ-Klspoid.»^:

Le .Madawaska,
Edmundston, N. B.

Messieurs-:
Je vous envoie fa meilleure solution à votre “Casse-tête" No 2 

que fai pu trouver moi-même.

-3,\ 'f; m
y.

I*• -ï ■

;

U У

*mNom ------------------
h-.-.lu?- Л ’’H-;'1.'fs Adresse m
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І Une Vieille Fille І
*-'■■• IM ", СЕЬззОToujours Uniforme en QualitéВІеж
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C’est l’heure grise et la frai-J 

cheur montait'du fleu\e. Comme ‘ 
un dernier espoir un rayon rose 

caressait encore les sommets, 
mais devant la nuit* le jour 

•lait vaincu et disparaissait pen 
à peu derrière la montagne. En 
En bas les prairies et les forêts 

. de l’Anse au Griffon s’assombris­
saient.

Accoudée à la petite barrière*! 
Marguerite Forêt écoutait la 

grande voix du fleuve et cher­
chait à discerner dans 
mitre un bruit connu.

Un clapotis léger de 
frappant l’eau en cadence et une 
barque glissa vers le rivage. Mar­
guerite jeta un coup d’oeil crain­
tif derrière elle vers la maison­
nette dont les fenêtres restaient 
sombres, puis un sourire entr­
ouvrit ses lèvres. y

En haut du petit sefftier, Jean 
Perrin le pêcheur, avait apetçu 
la blanche silhouette et poussant 
sa barque sur le sable il j’am- 
arra à un poteau. Marguerite le 
regardait monter vers çlle ét son 
coeur battait plus vite^elle l’ai­
mait tant ce Jean

Le pêcheur s’approcha:
—C’est toi, Marguerite? inter- 

rogca-t-iV à, mi-voix.
--Bonsoir Jean.
Leurs mains se joignirent dans 

l’expression muette de ce que 
renfermait leurs deux 

As-tu fait bone pêche aujour­
d’hui ? Demanda-t-elle.

—Pas gros, non pas gros, il 
faisait trop beau.

—Je pensais bien que tu vierf 
dmis ce soir, avoua-t-elle la voix 
pleine de bonheur. - 

—Oui.... Oui....
Il parlait la gorge serrée et la 

jeune fille s’aperçut qu’il avait 
quelque chose.

—Marguerite souffla-t-il,je suis 
venu ce soir pour te dire adieu.

Il y eut entre eux un silence, 
elle semblait n’avoir pas entendu.

—Oui ils sont venus hier soir 
peur, nous enrôler, et ils vont 
nous ammener de l’autre bord 
pour se battre, expliqua-t-il. •

Marguerite comprit enfin et sa 
voix trembla : - •

—Ils vont t’emmener ils vont 
t’emmener Jean, pourquoi ?

—Parce que je n’ai plus ma 
mère à protéger, ni soeur, ni fem- "vaillé.... 
me dont j’ai à gagner la vie.

—Et moi? lança-t-elle dans 
sanglot. "

Le jeune homme se rapprocha 
d’elle et prit les petites mains 

rai serraient nerveusement Je 
bois de la clôture.

—Marguerite m,a petite aimée, 
il 'e faut, écoute:

Elle pleuraif.
—Ecoute, répéta Jean qui sen­

tait son courage sombrer devant 
ce ; larmes. Je t’aime et je revien­
dra bientôt. Ton père ne m’ai- 
m- guère car je n’ai que ma bàr- 
qvc et mes deux bras ; mais pour­
tant... Elle alourdit sa tête sur 
sen épaule.

—Alors je pars, continua le 
pécheur, car on nous dit que le 
gouvernement donnera des chan­
ce-. à ceux qui se conduiront bien.
Vois-tu, ton père veux que tu ma­
ries un garçon riche et moi je 

* • . ,p’ai presque rien.

■Ef MBA"m*,BTS recu-

: .

LA PLACE DU PAUVRE I JANVIERrk»1 ШII est délicieux
| Sa vente dépasse celle de tous les.
Sen paquets de l’Amérique du Nord.
ЄМЮМИЩЮООДОООООООО*уущпек>о(йюоооддодооор

11141
Mois consacré >- la sainte ,• 

Enfance de" Nf-S.
------ ■ -**’

Premier quartier, le' 1. 
“Pleine lune, le 9. ■ ' 
Dernier quartier, le 17.

. Nouvelle lune, le 24. 
Premier quartier, le 31.
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autres thés J’aime le vieil usage observé des Hébreux,
Et qui fait pardonner ceur bonheur aux heureux;

soir, quand la famille, à table réunie,
Par l’aïqule en prière à haute voix est bénie, 
yuand les nombreux enfapts, jeunes essaim bourdonnant, 
Unt baïse tour à tour son grand front grisonnant.
Et cherché du regard la servante attardée,
Toujours pour quelque pauvre une place eât gardée,
C est lui que Гоп attend, Іфі qui parait au seuil 

, Lui, sale et misérable, à qui Гоп fait.accueil,
C est tantôt un savant, silencieux et grave,
Qui trahit un long jeûne au feu de son oeil cave;
Ou bien un mendiant; dans son caftan râpé,*
De ghettos inconnus voyageur échappé 
Tantôt c’est un enfant orphelin qu’on assiste :
Et les autres petits contemplent d’un air triste 
Le mince vêtements par places déchiré,
Et le morceau -de pain gi vite dévoré,
Et le coup d’oeil qu’on jette aux choses succulentes 
Parfois c’est tin infirme aux réponses dolentes,
Qui fait gémir son mal et vit de charité ;
Ou bien l’étudiant de passage, invité,
Qui se heurte s’assied sans déposer son livre,
Admire le dressoir et la- lampe de cuivre,
Et la

S. mtm: ШШШLece mur-

шіяш

rames
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RAPPELEZ-VOUS
QUE SI

FETES RELIGIEUSES 
T Г Circoncision (d’obligation) 
V. 2 S. Nom de Jésus.
S. 3 S te Geneviève.

CÀCHE- -,
ilstre des 
Ottawa,

ШІle 27 fé- 
ipôrt des 
sous les 
pour un 

i lHoIe

D. H4 S. Tite. .
Vous ave? besoin de la POLÏCE, 
téléphonez au numéro

S. Télesphore.
Epiphanie (d’obligation). 
S. Lucien.
Ste Guduie.
S te Mardenne.
S. Gonzalve. _________
1er dim. ар. l’Epiphanie.

51 b'ôSvÆ'èLif ; vO< • j

IÉh|
бM.

153-3 M. 7
8J.«і te Vous voulez appeler les POM- 

3# PIERS, téléphonez âu numéro •À V. 9\DEFER 
іепсег le

.S. - *•10
153-2 Б7 il

L. T2. Vous voulez des VIANDES ex­
's Çellentes, du POISSON tou- 
ÿ jours frais, téléphonez au numéro

18-11

S. Arcade.
Ste Véronique. 
S. Hilaire.
S. Paul ermite. 
S. Marcel.
S. Antoine.

ontenart 
détaillés 
du cm. 
vus eux 

lundeton, 
listrateur 
on pour- 
formules

ŒBM.
Istrateur.

tràtêüf

M. 13 
M. 14 
J. 15 
V. 16 
S. 117

I
nappe aux longs plis, pt l’enfant aux grand yeux. 

Sourit, timide et gauche, aux jeunes comme aux vieux.
Et raconte, sans perdre une seule bouchée,
Loin du pays natal, sa misère cachée !

1«E L'OUBLIEZ PAS 11
coeurs. D.118 Ile dim, ар, l’Epiphanie.

S. Marius.
S. Sébastien.
Ste Agnès.
S. Anastase.
S." Raymond.
S. Timothée._____________
Hie dim, ар. l’Epiphanie.
S. Polycarpe.
S. Jean Chrysostome.
S. Léonide.
S. François, de Sales.
Ste Martine.

0°00000000oooo6ooooooooooooooooooo -000000000000003 L. |19 
MJ20
M. І21 
J. І22 
V.I23 
S. 24 
D. 25

B
.tâeBS’SsChaque soir on accueille, avec même bonté,

L’hôte obscur, quel qu’il soit, et nul n’est écarté,
On l’a trouvé sans peine au temple ou sur la route ;
Et, sans l’humilier on lui pafle, on l’écoute,
On dit: “Béni celui par qui vous nous venez !
Cette table est à vous: manger! buvez ! prenez!”
Quand il part, dans sa main à l’ombre de la porte,
La mère vient poser quelques mets qu’il emporte.
Ou la pièce d’argent qu’il accepte humblement, 

f Ou, roulé par avance, un plus chaud vêtement.

Oh! si nous revenions à l’antique coutume,
Les pauvres gens auraient au coeur moins d’amertume 
F.t l’opulent foyer serait comme un saint lieu;
Car la place du pauvre est la place de Dieu.

*if 11-
! тттШ:

I92S.

і
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L. 26
М .'27 
М.!28 
J. '29 
V. ЗО
S. |31 ) S. Pierre Nolasque.

é graiids
prise au • -Жl’éclipse 
yen-Age. 
s’aide 
(Moon- 

S temps,
de; Гай- 
c. soleil.

«*/
k 131 jours écoulés.У

S. LAPORTE
1 PHOTOGRAPHE

. Seul agent pour le MpdawabkadeUWP" CANADIAN KODAK Co • ____-- —

Xodak Automatique qüidonne l’histoire de 
toutee vos poses. Poudre à développer. Pelli­

cules ou Filmes.
Albums, Boite à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

4 Catalogue.
— AGRANDISSEMENT — 

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial

Salon de Musique
Гаі aussi un département de musique où 
pouvez vous procurer tous les instruments de 

musique. v
Musique en feuilles, chants populaires anglais et 

français.
Votre commande par la mail»

Sera l'objet de notre meilleure attention.
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EUGENE MANUEL. DONNE DT 
- L’ENERGIE(UE

il
RHUMESmoque,

Puis avec une tristesse dans la sé dans laquelle la vieille empor- 
.voix:— Mais j’aurais tant tra- tait les herbes qu’on lui achetait р-гД

par charité. - , .a-r
Le père Forêt, dur et avare, horizons grandioses de grand 

an aimit pas la pauvresse et en r t- fleuve canadien et Chette Marguerite lui donna': ^,tion ,^i,»it^uri,^ І 

quelquefois des oeufs ou du beur- visage de la petite amie qnM’at-
tendait là-bas.

Marguerite continuait sa vie 
de travail toute dévouée à son 
vieux père dont l’humeur était 
devenue plus aigre que jamais. 
Un jeune garçon, fils d’un fer- 
mier bien établi du voisinage a- 
Vait fait la cour à la jeune fille, 
mais Marguerite restait fidèle à 
son amour. Depuis le vieux Fo­
ret l’accablait de 

parfois d’injures.
- j, M - .------ — — ,------------- Les lettres def Jean nSarri-

bile voulut le retenir. Comme à matin et il m’a donné ça pour valent plus et Marguerite atten 
U dencendait le sentier en cou- toi. dait chaque jour * en"
rant elle eut une plainte, il s’ar- Elle lui glissa un billet et con- vclle espérance 
reta et se retournant cria enco- tinua: 
re: Adieu Marguerite .

Elle serra les fleurettes dans 
ses і doigts et écouta le bruit des 
tames qui diminuait.

Alors lentement, elle remonta 
yers la maison.

______-______________ -_______________________Dans la salle, dans la salle som-
®0®OOOUOOOO#OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOq brc le père Forêt*fùmait sa pipe

g en es berçant. Assis sur l’appui 
e r, W __ _ O rfe la fenêtre le chat contemplait

Cormier & LeBlanc fUBrSS'syrs:
ASSURANCES DE TOUTES SORTES ’ "

____________________ Le bonhomme eut un grogne-
___ ____ „ pent indistinct et la jeune filleTHE PALATINE INSURANCE CO. Stf K.ÇÜVÆS

pipe de sa bouche et déclara tran­
quillement:

—Beh j’airai voir avec le fa­
nai dans le tas de bois, après sou- 
per.

Marguerite аііища la lampe et 
mil les assiettes.

Quelques jours plus tard 
me elle étendait le linge sur la 
clôture, elle vit Ia vieille 
te qui suivait les bords du fleuve, 
à la recherche sans doute des 
herbes médicales qu’elle vendait.

La vieille Mariette était ime 
de ces créatures qui n’ont plus 
d'âge. Dans un visage tout plis­
sé de rides, les yeux, d’un bleu 
lavé par trop de larmes peut-être, 
n’avaient plus d’expression. Par 
les chemins on voyait depuis des 
années le chapeau de paille rqu- 
gie pas le soleil et la pluie et 
dont les fleurs n’avaient plus de 
couleurs, et le panier de jonc tres-

e grande 
t l’étude
lont voi­

rie de ta 
isuratjon 
c la flou- ‘ 
: rte pos­
ées ; ob- 
ivementa 
n de «e» 
les effets

і SS

Marguerite eut le même re- 
un Kard de crainte vers la maison­

nette.
—Il changera peut-être d’idée 

après, tu m’attendras Marguerite?
Il embrassait le bout des doigts 

qu’il tenait dans 
mains.

re.
La_ vieille montait le sentier et 

ses grosses s'arrêta pour causer à la jeune 
fille.

Jean, moi je t’aime; dit-elle —Le soleil est ben chand cet 
dans, un élan. après-midi et les feuilles ont
• —Adieu j’aurais voulu te don- quasiment l’air de dormir.

une petite bague. Tient, dit-- —Oui on voit à peine le Cap à 
il, en apercevant une touffe de travers la buée, 
stelles blanches au pied du pi­
quet, tiens prends ces

'•ЩВ.

Ш
neril; «ma- 

lipse sur 
e et sur WmЩжШ&

\шт:;
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vous
—C’est signe de chaleur.

-quet, tiens prends ces petites La vieille se rappprocha de Mar 
deVs ce sera nos fiançailles. A- guerite d’un air mystérieux.

! —Tu sais je l’ai vu. Il est parti

ire. reprocher et
dieu, Marguerite.

avec une nou-

P I ^,n matm elle venait de puiser
—C est moi qui va veiller a de 1 eau au fleuve et fatiguée par 

sa barque. J’y remettrai de l’eau l’ascension du sentier elle avait 
de temps en temps pour pas qu’- P rosé son seau auprès de la 
elle dessèche. C’est un bon gars, barrière où an soir Я lui avait dit 
Jean, un bon travaillant. J’ai con- a<' eu— Elle regardait le St-Lau- 
nu sa mère aussi, ah, oui, c’est rÇnt tout baigné de saleil comme
Ш\гиОП gàrs'. , ? eiIe eut P“ voit-au delà de cet

bile repartit le long du fleuve horizon tout bleu de ciel et d’eau 
et Marguerite continua sa besog- _ Son père brutalement l’arracha
ne en songeant qu’un gros ,ba- à sa pensée douloureuse__ Tu
teau flottait sur la mer et ettime- penses à ton gars, hein. Va il y a 
naît à chaque minute Jean plus bc-.u temps qu’il t’oublie et null 
loin d elle. sVmuse en France.

Quelquefois le jeune pêcheur é- Marguerite ne répondit pas 
crivait. Il se battait avec le 22e niais pensa : qu’il s’amuse ou qu’il 
dans les plaines des Flanderes. meure. Et comme elle se baissait 

Ce sol qu’il foulait pour la pre- P°nr reprendre son seau deux lar- 
mière fois et qui avait nourri le mes tombèrent et se mêlèrent A 
sang de ses ancêtres, avait ré- l’eau-
veillé en lui des affinités secrètes, Jean n’écrivait plus et une nou- 
et le vent, qui aux parfums de l’é- v'He arriva au village annon- 
té mêlait l’odeur de la guerre, sa disparition . 
passait sur son visage doux corn- Prisonnier peut-être, Margne- 
me une caresse de grand-mère, rite espérait toujours. T 
Dans les blés dévastés les coque- M»i~s quand à la fin des hostili-
icots et les biuets mettaient le les bateaux revinrent sans ra-
nre invicible de leurs éclatantes mener celui qn’elie aimait et ©en­
rouleurs, mais les grandes mar- <!anJ que la population en délire 
Tuentes ouvraient tout grand leur acclamait les héros. Marguerite 
oeil jaune pour voir d’où allait рЦига ne pouvant dire qu'au flen 
tomber la mort. Au printemps un sa grande peine,
oommier à moitié déraciné par Elle a vieilli et depuis lonc-
in obus avait refleuri quand mê- temps dans le petit cimetière le 
me, et ces fleurs sur ce trons abat- vieux Forêt dort avec «- „„ 
tu avaient semblé à Jean le sou- сипе. ^ *
nre même de la France martyre. Elle a vieilli encore, et comme 

Le jeune homme sentait toutes autrefois Mariette on rencontre 
ces choses, тац son âme de sim- par les chemins “la vieille fiiim»» 
pie ne savait pas les exprimer. qui reporte les lavages dont elle 

Au milieu de cette nature Iran- vit. Les cheveux brans мг fri 
çaise, douce comète une caresse sons fou$ ont 
de. «mme et délicate comme un qui autrefois 
miniature, il revoyait souvent lea

S. LAPORTE, Photographe, 
Edmundston, N. B.
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si %T 4 Vf. La Plus Grosse Compagnie d’Asstjrance-Feu au Monde 
Nous en Sommes les Seuls Représentants Autorisés à Edmundston ' 

. Nous représentons aussi plusieurs autres Compagnies pour 
^leFeu, toutes de première classe et dont les finances sont très
ÜR1”-

- I- :f.
.

V en-

THE MUTUAL LIFE o( CANADA
m w com-

mâ Mariet-
Nous sommes maintenant prêts à vous offrir un Nouveau 

Plan avec la MUTUAL LIFE of CANADA. Ce qu’il y a de mieux 
te de meilleur marché en Assurance-Vie

. NOUS SOLLICITONS VOTRE PATRONAGE
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Max. D. CORMIER,
Bureau:

V..-- A.-J. LEBLANC 
Edifice Madawaïka
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FACE QUATRE LE MADAWASKA /

LECANADA VOYAGEUR POUR 
v LA LUNE!!

MMTMS
à ІІШ/ШІШ9

tio_ns religieuses m’empêchent de 
prêter serment autrement que sur 

crucifix, qui représente le 
Dieu auquel je crois.” 1

Sur cette réponse, qui provo­
qua, on le devine, une_ certaine 
surprise, le président pria M. 
Gaillard de se retirer quelques ins 
tants, pour permettre à la com­
mission de délibérer sur ce Cas 
nouveau et imprévu pour elle.'

Après une dizaine de minutes 
de conversations bruyantes et 

très animées, M. Gaillard fut in­
troduit à nouveau.

Lé président lui déclara qu’il 
acceptait la demande qu’il avait 
formulée et qu’il serait convoqué 

-le lendemain, pour être entendu, 
après avoir prêté serment dan»les 
formes indiquées par lui.

M. GaiHard s’excusa auprès' du 
président, en disant tfue le len­
demain étant un jotir très impor­
tant pour le commerce, qui lui- 
même est petit commerçant et 
qu’il a besoin d’être dans ses ma­
gasins pour pouvoir travailler.

Le bureau se consulta à nou­
veau et décida que M. Gaillard 
serait entendu après la rentrée de 
la. Chambre dans le courant du 
mois de janvier.

AVIS DE 
LEGISLATION

H. FRANÇAIS W
un

Paris. (C. Sp.)— Jules Verne 
avait ■fitginé dans un de ses ro­
mans un comité de savants améri­
cains réussisant des fonds consi­
dérables pour construire un 'co­
non colassal et envoyer un bou­
let creux dans la lune.

Voici le canon construit. On 
travaillé du boulet quand le Co­
mité reçoit de Paris cette dépê­
che:

1 ULivraison de Janvier 1925 AVIS est par les présentes don­
né que les Commissaires du Dis­
trict d’école No. 1 Paroisse de 
Madawaska présenteront, à la 

prochaine session de la Législa­
ture du Nouveau-Brunswick un 
projet (Je loi les autorisant les 
dits commissaires, à entbrunter la 
somme de vingt-cinq mille 
($25,000.). Dpllafs et d’émettre 
les débéntures 
nontant afin de rembourser un 
mfprunt temporaire à la Ban­
que.

voІ là . Ш
*Chirurgien-Dentiste b Avocat

ICasier-P. “S” ТЛ: 42*

O.-J. CORMIER M.-D. CORMIER I
près de l’Hôtel Royale 1 Avocat| PubHc I

J Edmundston, N. B H |EdmundstOn, N. В I

La grande revue universitaire 
suit 4 Ta lettre le programme que 
•on nouveau directeur lui avait 
tracé en septembre dernier. La 
livraison de janvier qui vient de 
paraître en est une preuve nouvel­
le et encourageante. Sous le titre 
suggestif:/Art' et nature, nous y 
trouvons un magnifique article 
signé par Henri d’Arles, écrivain 
si apprécié chez nous. Dans une 
série de tableautins brossée de 
main de maître, l’auteur nous fait 
pari de ses impression і vécues au 
gré de circonstances diverses : 

rencontre d’amis intelligents, con- 
\ créations, lectures, etc Un véri­
table petit traité de psychologie, 
et quelle psychologies Si vous 
voulez savoir ce qu’un grand éco­
nomiste anglais pense Des Colo­
nies, il faudra parcourir les quin­
ze pages qu’y consacre M. Paul 
Fontaine, avocat au barreau de 
Québec et diplômé des Sciences 
Sociales. Il est facile de s’en con­
vaincre, M. Fontaine est un éco­
nomiste qui promet. Et ensuite, 
e’est notre poétesse très connue. 
Madame Blanche L amontagnç- 
Beauregard qui, sous la rubrique, 
Paysages, en des vers charmants 
et/toujours de meilleurs fact aie, 
chante nos Bois Adorés, la Joie 
d’été et l’Automne. De là on pas­
se 6 là Chronique Littéraire de 
M. Gaillard de Champris. Ce nu­
méro nous donne la suite et la 
fin, Chronique qui renseigne on 
ne peut mieux le lecteur sur le 
Renouveau du Théâtre chrétien 
en., France et sur Diverses publi­
cations, Jean Thomas, qui paraît 
é’.tjtjtib philosophe de profession, 
se demande Pourquoi donc saint 
Thônras dans l’enseignement de 
la théd|ogie et de la philosophie? 
En douterait-on quelque part? 

Qu’on médite attentivement ces 
quelque* pages. Cette livraison 
nous apprend où en est l’Aide-A- 
7.aval. On se rappelle la magni­
fique .souscription lancée en 1920 
en faveur de l’Université Laval. 
Mgi., Pelletier, directeur de l’E­
cole Normal Supérieurer nous dit 
ce que j|*Université Laval a pu 
réaliser et. ce qu’elle entend encore 
faire aveclcette souscription. Puis 
vient la Chronique de l’Université 
Laval, rte se contente pas ae faire 

énumération sèche des faits, 
il les commente, il en donne le 
sens, il. en fait la psychologie, 
bref, il en tire des leçons prati­
ques. Çëst, ce semble, la seule 
façon qitf convinne à une revue 
universitaire. Cette fois encore la 
bibliographie est très abondante 
et très variée. L’abonnement au 
Canada Français est de trois dol­
lars par année. Casier Postal, 218. 
Université Laval, Québec.
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pour le même “Faites donner au boulet for­
me cylindro-conique. Partirai de­
dans—(Signé) :Michel ARDAN”.

Le hardi Finançais arrive en 
Amériqtifc

—Vous allez partir ? Mais com­
ment reviendrez-vous?

—Je ne reviendrai pas! répond 
tranquillement Michel Ardan (a- 
nagramme de l’aéronaute Nadar)

Dans un roman, cette fçoide 
audace est toute naturelle.

Mais Si réellement l’on pouvait 
envoyer un projectile dans la lu­

llмшт
Daté à Edmundston, N.B., le 

13 janvier, A.D., 1925.
Léon R. BELANGER, 

Secrétaire District d’écoles 
No. 1, Paroisse de Ma­

dawaska.

Comptable Avocatsшшшшsi:

ІМІ
iBureati: Maison de Cour. 

lEdmundston,
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m
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sculptée (avec 1

Comptable Licencié il
AVIS DE 

LEGISLATION
(Fredericton, N. B. N. B.

-
ne?■ «Eh bien! on y songe. Aux Etats 
Unis un professeur, Goddard, pré­
pare une fusée qu’il se fait tort 
de lancer jusqu’à la lune, et Vins 
titut Smithson s’est offert à en 
payer les frais.

Au lieu de dans la lune une 
simple fusée, l’astronome alle­

mand Hermann Oberth songe à 
y envoyer un homme. La ma­
chine dont il a tracé les plans 
pourrait contenir une ou deux

■ |Avis Public est donné par les 
trésentes qu’application sera fai- 
,e par le "Roman Catholic Bi­
shop ofi Chatham" une “Согро- 
ation Sole”, dûment incorporée 
iar un acte de l’Assemblée, 25 
/ictoria, chapitre 76, intitulé 
‘An act to incorporate the Ro- 
nan Catholic Bishop of Chat­

ham”, pour passer un acte au­
torisant et donnant pouvoir à la 
lite Corporation, ses successeur 
-t successeurs de vendre, hypo- 
héquer, ou transmettre ses ter­
es, biens-fonds et appartenances 
:t d’en donner bons, légaux et 
uffisants actes de translation de 
■ropriété à toutes personne ou 
>ersonnes désireuses de les Ac­

quérir.
Fait ce 19 jours de décembre, 

A.Di, 1924.

і-ілгMédecin-Chirurgien.
~asier-P. “S” Tél.: .46

Hôpital
HOPITAL 

PRIVE LAPORTE
CLAIR, N. B.

>
UNE VIF.Î1FF РП.ІД A.-M. SORMANYI LE î(Suite de la’ page 3) 

me des oiseaux dans les grosses 
mains de Jean le pêcheur, sont 
maintenant déformés par l’eau et 
le savon.

Parfois le long des haies la 
vieille Marguerite cueille des 

stellaire et léur parle 
doucement car elles furent les 
seuls témoins de son court bja- 
heur.

Quand le dimanche après la 
messe Jps fidèles fatigués de fai­
re la causette sur le perron de 
l’église s’en vont chez eux, la 
vieille Marguerite s’arrête de­

vant la colonne de marbre noir 
où gravé en lettres d’or le nom 
des Morts. Elle relit toujours 

le même nom “Jean Perrin.
Un passant pressé vers le re­

pas de midi hausse les épaules et 
sourit : la vieille fille à $a lubie. ’ 

Et elle retourne chez elle en 
suivant les bords du fleuve. Elle 
pense à celui qui n’est jamais re­
venu' et dont les os blanchis cl 
dispersés sont mêlés quelque part 
à la terre de France.
“Patriote de l’Ouest.”

Spécialité : Chirurgie, 
maladie des femmes, 

maternité.
'

:
Y|Edmundston, N. B.

Л
personnes.

Ce qui reste à inventer, c’est 
’e monsieur qui partirait dans sa fleurs de 
machine. L’astronome se refuse 
à tenter l’expcrience pour son 
compte.

Avocat Entrepreneur
rt J. DIONNE I ■ A. BOUCHER

. « B .A.
Avocat, Notaire Public

Peinture—
I Tapisserie— Imitations 
I Frais Funéraire»
ISpécialité: Réparation des 

vieux meubles. —
|Royal Hotel. Tel 126-211

Bureau : Chez J. Têtu 
Voisin de Jos E. Bard.

lEdmundston N. B.
IL EXIGE!

UN CRUCIFIX
ЩЖWmm èParis— C. Sp.— A la réunion 

de la Commission d’enquête 
les fonds électoraux, M, Gaillard, 
président du Syndicat, de l’épice­
rie française et de l'alimentation 
générale et vice-président de l’U­
nion des intérêts économiques, 
à rendu témoignage. Le prési­
dent de Ia Commission, M. Re­
naud lui ayant demandé de ju­
rer de “dire la vérité, toute la vé­
rité”, M. Gaillard répondit:

—C’est un serment que vous 
me demandez? Or. mes convic-

McDade & Barry,
Avocat pour le Roman Catholic 

Bishop of Chatham. OPTICIEN.sur л
ri

BOB ET JOURNAL. < i
Washington, (U.P.)—Une per 

sonne qui achète, pour deux sous 
un journal de 24 pages, à l’équiva­
lent d’un morceau de bois de 4 
pouces de longueur, 3 pouces de 
largeur et 2 pouces d'épaisseur. 
Ainsi, une corde de bois équivaut 
à 3,600 journaux.
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' EXAMEN DE LA VUE D’UNE MANIERE 
PROFESSIONELLE.
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FEU! ACCIDENT! VIE!
Sisa,

! Agents locaux pour FRINK & Co, et C.E.L. JARVIS 
représentant Western Assurance Co., • <r 

Reliance Assurance Co.,
- North British Assurance Co.,

Fidelity Insurance Co. of Canada,
» et autres
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/TOUTE FEMME 
$ DEMANDE

AJ. DIONNE, L.J. DIONNE,і
fc, Avocat Phone 114-21\f •Z9
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mU Réniateor de Sarié 
de la Femme 

de Dr. J. Lainière
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simultanéo e Ш établi. Sir Henry Thornton, président du 
MM- J- E. Delrympk m Hungerford et W. D. Robb. prononcèrent des discours 

au poste CNRM-Montréal. et louts rots, 
orndt téléphonique 
Otlnwn et Toronto, furent éredfése 

force et le même volume/que

;

BIJOUTERIES
IÎSÜ^vons Toui°urs Un Assortiment de BIJOUS. 
TERIES de Haute Qualité, et le Plus Nouveau. 
Nous Engravons Toutes les Sortes de Bijoute­

ries, l’Argenterie et l’Ivoire français.
Nous Réparons les Montres Promptement et avec 
Grand Soin. Nous vous Garantissons entière Sa­
tisfaction, et Nous Vbus Invitons à Venir Ex- " 

і "miner Nos Marchandises.

EDDIE J. ALBERT
BIJOUTIER

EDMUNDSTON, N. B.
La Réparation des Montres est sous la direction de 8 

M. Edgar H. Leblanc, expert de Moncton. |
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LE MADAWASKA
w PAGE CINQ *====== -POSSIBILITES 

DE U RADIO- 
TELEPHONE

...
iff FUMEURS
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Ella est en venta chez tous les principaux dêiailleurs à $1.50. 

Si on ne pen$ vous la procurer, adressez-vous directement chez

Les possibilités de la radioté­
léphonie semblent infinies et cha­
que jour nous apporte la manifes 
tation d’un fait curieux ou inté­
ressant. Un amateur aux antipo­
des écrit à un poste émetteüUca- 
nadien pour lui dire qu’il a capté 
son concert, comme cet anglais 
de San Juan, Porto Rico qui vient 
d’écrire au Chemin de ter nation- 
nal du Canada pour lui dire qu’il 
a très bien entendu un discours 
du président, Sir Henry Thornton 
ou bien c’est un canadien qui par 
hasard entend chanter ou jouer 
l’un de ses proches habitants à 
plusieurs centaines de milles de là 

Ce dernier cas vient de se pré­
senter à Montréal, M. Charles 
Redlich, domicilié au numéro 104 
nie Sherbrook Ouest, était і jouer 
avec son appareil lorsqu’il enten- 
di l’appel de CNRW, fe poste du 
Chemin de fer national du Cana­
da à Winnipeg,puis le nom de son 
fils Frank l’un des artistes au 
programme. Inutile de dire que 
l’heureux père écouta attentive­
ment le morceau de violoncelle 
joué par M. Frank A. Redlich, 
violoncelliste attaché à l’orches­
tre de l’hotel Fort Garry de Win­
nipeg. Il prit même la peine de 
télégraphier à Winnipeg et le 
directeur du poste eut l’obligean­
ce de faire exécuter, le même soir, 
un autre morceau par M. F.-A. 
Redlich pout le bénéfice des pa­
rents, de ce dernier.

Un autre petit incident récent 
qui marque les progrès accompli 
par la science moderne eut aussi 
pour théâtre le poste CNRW. Le 
Dj. Farley, de Toronto, Ont., fut' 

satisfait du dernier concert é- 
radié par le poste dti CHemin de 
fer national du Catiâdà à WiHhi- 
peg qu’il télégraphia soii approba­
tion. Quelle ne fut pas sa surpri­
se, quatre minutes à peine après 
avoir téléphoné Sa dépêche au 
télégraphe du Canadien National 
à Toronto, d’entendre dans son 
poste récepteur l’annonceur du 
poste CNRW accuser réception 

: et remercier du message. Deux 
étincelles électriques, provoquées 
par deux hommes" alertes, avaient 
suffi j)<mr_ établir jçe_ petit record.

L’ART DE LIRE 
On lit toujours, c’est entendu, 

mais l’on n’a plus le loisir de lire 
en étudiant, ce qui est la seule 
manière profitable et amusante de 
lire. Par sur l'oreille, le. soir une 
demi-heure avant de s’endormir. 
Pas au hasard de'dix minutes d’at

POULES EN 
SANTEPOUR1

DESs» eue.
J

FARE%

DE L'ARGENT t

Il est incontestablement vrai 
que le principal facteur de succès 
pour un aviculteur dans la con­
naissance parfaite des causes ton- 
damèntates occasionnait les ma­
ladies chez les poules, car 11 va 
sans dire que seul le troupeau en 
parfait état de santé peut être ré­
ellement profitable,

La plupart des maladies des 
Poules appartiennent à la caté­
gorie des préventires : et pour cet­
te raison, il est nombreux fac­
teurs qui sont ensemble directe­
ment et individuellement concer­
nés avec’tes causes déterminantes 
des principales maladies des oi­
seaux à pattes jaunes.

Ces causes peuvent être divl- 
*f*s ?n trois principaux groupes : 
l'habitation, l'alimentation {’amé­
nagement: plus les parasites et 
es agents d’infection, ainsi que 
ies accidents et les variations at­
mosphériques.

Les deux premiers groupes nom 
mes: l’habitation et l’alimentation 
sont doublement !es plus impor­
tants, pour la raison que quand 
*e est convenablement
abrité et nourri, les autres 
sont presque totalement élimi­
nées.

•> 1
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JOS. COTE, — Importateurs, Québec
Sauls agents au Canada.

coup de troubles causés par la 
mauvaise alimentation des sujets 
d’élevage, et beaucoup d’leceurs 
s’en rendent compte par leur pro­
pre expérience.

Une erreur commune, aussi ré­
pandue que dangereuse de don­
ner aux volailles des aliments a- 
variés et quelquefois décomposés.
Les aliments avariés, les grains Profitez de vos temps libres ou 
moisis peuvent causer des trou- de vos congé* pour faire une pro- 
bles, des maladies chez les pou- menade en vous éloignant de tout 
les aussi rapidement que chez-les souci. Plus d’une course à cheval 
autres animaux de la ferme. Les finit dans une ambulance; une 
grains moisis sont impropres à bonne assurance contre les acci- 

l’alimentation des volailles et dents vous aidera à défrayer les 
sont une source de dangers. Sur dépenses d’hôpital, 
bien des fermes, lorsqu'un petit Cette agence peut vous vendre 
animal meurt, on le laisse sou- un« police qui protège contre tout 
vent dans les cours, spécialement accident survenant à la chasse, à 
si c’est pendant la saison d’hiver, la pêche, au golf ou à tout autre 
et alors durant les chaleurs du sport, protégeant également vo- 
printemps, il se décompose et les équipement contre le feu <m 
poules en mangent en état de I** voleurs. C’est juste ce dont 
décomposition. J’ai remarqué qu’-fvous avez besoin, et ce sera dans 
un grand nombre de cultivateurs ta Hartford Pire Insurance Co. 
perdaient des Volailles pour cette 
raison. Quand on donne des vian­
des fraîches pendant la saison 
d’hiver, il faut surveiller de façon 
à ce qu’elle ne se gâte pendant les 
jours plus chauds et alors deve 
nir une source sérieuse de ger­
mes de maladies pour le trou­

peau. Quelquefois cette cause 
est fatale.
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K 1924
irions C’était l’An passé! causeses J.-B. MCHAÜD,on des
І26-21 1925 INFLUENCE DE LA MAU­

VAISE HABITATION SUR 
LA SANTE DES POULES 
L’errthr la pips commune dans 

Habitation des volailles se trou­
ve dans la mauvaise Construction 
du poulailler. Là phis grande par- 
tie des poulaillers de ferme man­
quent d’éclairage, ou ne sont pas 
construits pour permettre à la 
lumièrq du soleil d’y pénétrer li- 
brement, de sorte qu'ils sont som­
bres» humides et malsains, mal 
ventilés,- et de cette erreur résul­
te de nombreux troubles, tels que 
’es rhumes, la dipthérie, les rhu­
matismes, etc. etc., pour ne pas 
Parier te ta congélation'dès crê­
tes, etc; Beaucoup de poulaillers 
sont coqstruits trop bas jpour per­
mettre de fixer le nombre de fe­
nêtres nécessaires afin de facili­
ter l’enttée de la lumière du so­
leil à Iintérieur et dans tous les 
coins-et-recoins de la bâtisse. Ce 
n’est pourtant pas un problème 
difficile à résoudre que de déter­
miner le nombre de fenêtres re­
quises pour assurer une grande 
quantité de lumière si nécessaire 
aux poules pendant les journées 
froidesjjes longs mois d’hiver a- 
lors que’ les oiseaux ont besoin 
de ces rayons lumineux pour 
server leur santé et les protéger 
contre les intempéries.

Il faut évidemment être mes­
quin pour ne pas accorder cette 
faveur à nos boqncs. petites pon­
ies, toujours si généreuses 
on leur, donne une vraie chance 
pour faire des oeufs. Les habi-' 
tarions mal construites sont gé­
néralement humides, et de tels 
logement, sont toujours dange­
reux pqur l'aviculteur. Lès pou- çole chaque année, 
laillers trop bàl sont générale-. Les peux et les'mits réduisnt 
ment la cause que la chambre de la vitalité et la résistance aux ma­

rnée de telle façon qu- ladies des oiseaux qui en sont і li­
re aucun’ -confort aux testés, à un .tel point qu’il de- 
dant la nuR, en revan- viennent victimes des maladies 

généralement la qu’ils auraient évitées, s’ils en a- 
té. Une bonne chambre valent été exempts, 
it être placée de manié- Les parasites, dans bien des 

•l«9*rer e p!.ns ff™1* confort cas, vivent sur l’animal, sucent 
possible aux petits animaux pen- son sang jusqu’à ce qu’il devien- 
dant la nuit,, puis en vue d^pou- ** faibles, et dans quelques cas 
voir enlever des defections cha- extrêmes produisent des condi- 
que matin avec le moins d’efforts rions tellement peu confortables 
possible. - . pour leur victime qu’ils lui cau-
i rhuroatisines, sent la mort, jarft que la cause
1, toux et les autres maladies, am- n’est pas éliminée par les procé- 
si que les poux, les mites et les dés sanitaires.

i pestes, sont plus ou mons Ц n’y aura pa* d’excuses pour' 
uitot des mauvaises tondi- Véleveur de laisser les oiseux. J

devenir infestés A un tel point JL*'*** Ь°Ч*“ 
par ces pestes.. Un bon poulailler уЖЖ ■ 
aurait permis au propriétaire d’en 
tel troupeau infesté de s’en dé- lenle* ** ’ 
barrasser facilement par la par­
faite propreté ordinaire.

іAGENT 
Bdmundzton, H, B„ Phone 1-11

k
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1926 nombreux un oiseau peut les sup-
пдиг.гоя no, uiimirem porter, mais quand ils sont e.t 
DANGERS DES MAUVAISES grand nombre iis causent «>.METHODES D’ELEVAGE rentuZrtâJx smertoui 

CHEZ LES POULES sont atteint in“rte'reme2t II,
Les opinions sont bien parta peuvent même exister en grand 

gees sur ce point, mais il est cer nombre sans causer nécessaire- 
tam que les méthodes d’élevage ment la mort, mais il, utitisent à v 
employees sont en relation avec leur avantage presque toute la 
les causes prédisposantes des ma- nourriture qu’un oiseau peut ab- 
'adtes chez les volailles, mais mon sorbet pour l’entretien de ta vie 
humbe observation me permet .pour b production. Les.oi- 
de croire que 1 usage d'un stock seaux deviennent anémiâtes, fai- 
d élevage inférieur est tmè^-ceese blés et sans énergie, et si on n’ad- 
tres commun de beaucoup de ma- ministre pas le remède spécifique 
'adies chez les poules et partfen un bien petit résultat peut être 
'ièrement celles résultant éo le obtenu avec un troupeau dans de 
faiblesse, d'une faible coostitu- telles conditions, 
tion des oiseaux. Je crois que Les pentes raides et les court 
beaucoup d’aviculteurs ont dû ob- qui ne peuvent être cultivé**, ’«a 
server de nombreux troupeaux qui ne peuvent fournir assez d’e»- 
etant sujet a beaucoup de mala- pace au troupeau sont plus faci­
les et que la cause fondamentale !eme„t infestés des ver, et des 
de ces troubles consistait en un “pestes”, pour ta raison que tas 
manque de vitalité existant chez déjections, produisant saletés sur 
les sujets d élevage. Les avicul- saletés, deviennent le milieu le - 
leurs *m roussissent ch.rd.em plus favorable que requiert le 
constamment a introduire du développement de ces «taux, 
sang nouveau dans leur trou- Les соиг, ^ d-une

peau délevage, après une seve- impor.ance quand on considère 
re selection de, sujets testmes a la santé générale des oiseaux.Les 
*a reproduction parmi leur propre agents d’infection, ou les germes 
troupeau ou chez un autres éle- des maladies sont le résultat des 
veur' conditions non' sanitaires des

cours et de l’inférieur de l’habi­
tation des volailles. Les maladies 
telles que le choléra le coup di­
phtérique, ta tuberculose, etc, 

sont causées par ces germes na­
turels. vivant dans ta malpnmre- 
té, saleté, etc-

Une grande quantité de lumiè­
re du soleil ,1’usage fréquente et 
udideux des désinfectants peu­

vent aider beaucoup les proprié­
taires de volailles L maintenir là 
santé de leur troupeau et à com­
battre les maladies, si nombreu­
ses, hélas 1

Le* aviculteurs chanceux, heu­
reux et pratique* gardent leurs 
troupeaux en santé, et ta produc­
tion de tels troupeau leur est pro­
fitable, en observant les facteurs 
essentiel, 4a succès ;

1.- Alimentation rationnelle et 
aliments sains variés.

2 - Habitation

*

. enSB':
; Ce sera l’An prochain!

П Cant donner vos commandes immédiatement pourt Ж >•r innüj-VJl..-:.- £
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Pourquoirie pas nous confier vos commandes de
-- tente avant le déjeuner ou la par- 

j tie de tennis. Non f Assis, à une 
| table de travail, le crayon en main

Я.В. préférence aux étrangers? Wm&.і

§E! pour marquer et même pour co­
pier ua passage intéressant. A- 
chetez un bouquin sur les quais. 
Les notes marginales si curieuses 
parfois, vous enseigneneront que 
nos aieux lisaient de la sorte. 
Ainsi i's étaient non pas renseig­
nés, mais cultivés. Et il y a entre 
ces deux adjectifs une énorme dif­
férence, en faveur du second.
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І І L’INFLUENCE DES PARASI­
TES SUR LA SANTE 
Les parasites, internes et ex- 

‘emes, absorbent une forte par­
tie des revenus de l’industrie avi-
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lions hygiéniques de l'habitation 
si elles ne peuvent pas être toutes 
prévenüès par une saine cons­
truction,
L’INFLUENCE DE LA MAU­

VAISE ALIMENTATION
La mauvaise alimentation n’est 

pas seulement désastreuse pour 
les sujets d’élevage ou les trou­
peaux d’utilité, dans bien des 

cas elfe pent être ta cause de l’é- 
maladif des poussins nouveaux

propre et bien

;>

tion des parasite*, ta-

lliygiène i'Thîtéri^ et'frmtib 
rieur du poulailler ea tout lieu et
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! . f en toutque tes vers etc. ; sont beaucoup 
plus communs qu'on le croit chezМій,4* . ■ «V

fLes larves de ces 
introduits dan, leg voies digesti­
ves des oiseaux avec les aliment, 
liquides et solide^ et après une
"* * «
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PAGE SIX

LÈ MADAWASKA

NOTES LOCALES >0000ooooooooaooeoooooeU BANQUE PROVINCIALE
| . DU CANADAI n nc#orP°ree Par Acte du Parlement en juillet 1900
І Capital autorisé 
il Capital payé et Réserve

щches pour attendre que l’otwte 
survienne? Non pas, ils font bra­
vement face à la situation et avec 
un service efficace de forestiers, 
habilement dirigés par le colonel 
Wm. F. Greeley, ils font tout en 
leur pouvoir pour enrayer cette 
calamité, tandis que nos chefs ne 
tout rien si ce n’est d’entraver le 
fonctionnement du service fores- 
tlcr par tous les moyens
possibles de crainte qu’ils ne ré­
vèlent ail public l’état critique de 
nos forets et obligent ainsi les 
autorités de retrancher l’appro­
visionnement de leurs amis amé­
ricains qu’ils se sont engagés de 
protéger, 6 8 8 ae

Il n’est 
l’ère de

notre

COURRIER
A v 1

li

йИйНййЯв

nseraient cette, industrie parti­
culières, en protégeant sa matiê- , 
re première ainsi conservée 1» riCanada tout entier en M^cie'
«ft sous bien d’autres rapports.
Cela nous aiderait à garder chez 
nous ceux des nôtres qui s'expa­
trient aux Etats-Unis pour prou­
ver du travail. Nos chemins de fer /
en profiteraient sous forme ^ac­
croissement de

EF M. Pius Michaud, M.P., est 
parti mardi midi pour un voyage 
dans le comté de Restigouchè. M. 
Michaud visitera ses-électeurs et 
passera quelques jours à Comp- 
bel 1 ton et Dalhousie, avant son 
depart Pour Ottawa oir.il prendra 
part aux débats de la saison -VENDREDI soir il y aCaune 

partie de hockey à la pationire 
Michaud entre l’équipe de l’Eco- 
e de Perth et - celle de l’Ecole 

d Edmundston. L’admission sera 
de vingt cinq sous. Il ne faudra 
pas manquer d'y assister car la 
partie promet d’être intéressante.

—M. et Mme Raoul Lebel sont 
revenus samedi dernier d’un voya 
ge dans la province de Québec.

—M J. Bouchard de la Riviè­
re du Loup était en ville diman 
cne dernier.

UXinaT,BOUctier Є‘ SOn
frere Robert Boucher de No­
tre-Dame du Portage, sonf’ac- 
tuellement

8:І . \m ooooooooonoooooooooooooo
Nous

n
ne publions que des let­

tres signées, ou des communica­
tions accompagnées d’une lettre 
signée, avec adresse authentique. 
Nous ne prenons pas la responsa-
nlbrique.C* ЧШ pa™'t 8°“8 “«e

$5.000.000.00
$4.500.000.00

m
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J^le bmque au Canada dont les argents 
confies a son departement d’Epargne sont con- 
Г°!= Pfr un comité d= Censeurs, ces mes- 

!* examinant mensuellement les place- 
ments faits en rapport avec tels dépôts.

Sg“Le* Eternels Gobeurs” _ ....._revenu, pires que з
pour chaque wagon de papier qui 
est expédié du moulim il faut : 
quatre wagons et demi de fret, 
arrivant au moulin, pour les fins J. 
de fabrication. Il a été calculé que f>
actuellement aux'^tsfÛnÉ”^ I 

tait gardé ici et manufacturé en 
papier les revenus de nos che­
mins de fer seraient de $40,000,- 

de plus par année. de ce chef.

r,£,r£"SÏ<'*№”'"1
Et pendant

Lon chercre en vain dans les 
recents discours prononcés par 
1 honnorable MacKenzie -King 
dans Ontario et Québec, la moin-
ni.V que Ie Premier mi- 
nistre du Canada

pas surprenant de voir 
prospérité que traversent 

nos voisins américains, la plus 
est au courant |,rosPere de leurs annales,

- ou qu il a la moindre idée de la “ ? d,rection parei le, tandis que 
grande question qui agite actuel- 1U ,nada nÇ,sert que d’entrepôt 
■ement 1 opinion publique— la dé- l.<?ur . mitu.xe;, premières et de 
lapidation éhontée de notre do- uepot?,r P°,lr la suroreduction 

en c ™a,ne, forestier. M. King vient -anufacturiê.e américaine.
Mme J Michaud et M *1' 'efendre son administration de- Lors4“e nos po Riciens tergi-
cher de eett.vill, M' A’ Bou- van* le Public. Il se livre à toutes < c.rsent a Pfbpos des effets qu’au- 

—Mlle Marguerite RI u r>or^e.s platitudes et se sert de l?lt U*1 emkbrçr‘-> sji la pulpe au 
d. rr=,Ju д g ‘ Blanchard verbiages académique du <г»„Л Pomt de vue les fermiers et des
chez sa soeur Mme* A'шаиоЛ tionnar l* gé^raî'on en généra- ‘ °ns. maa<"ei.t de sincérité 

—DIMANCHF I°n.,pf - es Pobtieiens pour “em- u de Jugement, au point de pas-
l’éaume de Wnr.H=fE ,aPres-midi, phr leurs partisans. Il semble ?-cr pour mcompé’-cnts à adminis- 
ra4une ries ^ rencontre- îffnorer entièrement la question frer.Ia chose publique. D’ou doit
“SHEIKS” dans'Pune°Dareti’ Г sentieM^ tOUt k monde- est es- ien,r le bois P°"r alimenter tous 
hockey qui promet d’Itre mon « !.. futurs de “s nouveaux moulin- et agrandis.

dlléEtoF
Pe£"£a€¥eSSir (nr,renttS -peîcham^oXVfIntS
Iі

iprome^: f txiïsrсп гй "eu œ .ï tïS ‘«'S-cSrtout ,e boi8

I Dimanche le 11 janvier der- des Etats-Unis que: P 4 production ?

EIHHiEFvF te Fabsütss «^ssarrs srorï™"fîrt" ' і 3r&£tiüâ.teàt
1 Ordre de près de quatre-vingts d une foret vierge à l'autre oar- égislation oui я ? i i ■ * 
ca’>d,'lats- membres étaient > que déjà le son de la hache a tbn des terres d! la C ,, ^01*8" 
ne^HEMriaU“' її*! F7* -Г-Г! f g'aS de notre dernière Profit d’iSs eJangerf et "“є"
V r H--E- Marmen, W. Landry, ,/oret. Il nous faut faire face à sans l’embargo actuellement 4««’ 
Леї Martin”*! LM Dugal’ .Jf|tte s,tl|ation parce qu’à cette le bois de pulpe coupé sur ces te/ 

p.,, ' ”art.m’ J: “oreucy, A. allure nous ne sommes pas loin rcs, il n’y aurait pasles $4000ПП 
P.uze, J. Lynch et T.-E. Bdu- de l’epuisement complet/’ 000 d'industries оиі ех^еп'/л’:

reauM ,. . . e.’.'! aJ°ute, de plus que les cinq-: nos jours, avec tout ce (roi s’en*
—Mardi matin avait lieu dans Sixièmes des forêts des Etats-f suit et oite tn,• 7 . ■ 

n„„ I Eglise de l’Immaculée-Concep- Unis ont été coupées ou détruites! tel que Va déclaré MS pdustries'
On deman,1DEMANDE h'on d Edmundston, le mariage au cours des soixante-et-quinze. de la Belgo Canadîa^Pan^r3"8’ 

nn„r ,d andÇ “n représentant de Mlle Germaine Coté avec M. dernieres années. 4 і „any et le rem-et.é c- C“m"
pour les comtes de Madawaska, Adélard Caron du Grand Sault Est-ce que les américains oar-'ce son тіЛГЛ a Wm' BrU 
dre Іе г^ГК ^ar eton Pour ven І Цпе partie de Hockey assez lcnt de répuisement de leurs fo-1 curie de nos gouvern5mP ^ ’ 10" 
VACÜETTF* ne'toyeur-vacuiim I contestée eut lieu dimanche der- rets et puis enfouissent leur têtes Pas mettre uf terme à pêxn/1"®

pouj- un agent avec un petit c»-| !ard. Le résultat final fut 2 - 0 *n 
p д , I faveur des Dollard. Edmond Sar-

Adressez toutes correspondan- laboup eut l’honneur de compter
"VWJETTE SALES, Й *” * '* —

., & SERVïCE Co. t —L’hon L.-A. Dugal et l’hon.'
142 Dufferin St. J -Е- Michaud passe une partie

MONCTON. N.-B. de ,a semaine à Bathurst. Ils 
prendront probablement part 
dans la campagne électorale qui 
est actuellement en marche dans 
le comté de Gloucester. 1 і

it. A.-L. Travers représen-1 
tant la maison Brock & Pater-і 
son de St-Jean, était en ville cet­
te semaine.

—M. L.-G. Roy imprimeur de '
St-Pascal, P.Q., était en ville cet-1 
'e seàiaine dans l’intérêt de 
commerce. .. f 

—M. J.-À. Lefaivrc représen­
tant de la maison Beàuchemin de 
Montréal, était de passage en vil-1 
le au cours de la semaine.

—Au commencement de la se­
maine dernière avait lieu le ma­
riage. de M. Douglas Steven*, 
pharmacien de cette ville avec 
Mme; Clara Dunbar également 
d’Edmundston.

—M. T. Paillard', agent des 
dôuaites de Clair est de 
parmi nous aujourd’hui.

T .JX««^.dVl.Conseil d'ATIministration
L HONORABLE SIR H. LAPORTE

VXCAPxréX/eJiLFt Directeur-Général
TANCREDE BIENVENU

^иНПМПр'/пт Uommlsraires-Censeurs 
L HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

3S0 Succursales et sous-agences dans les Provinces 
de Quebec d Ontario, du Nouveau-Brunswick 

et de 1 Ile du Prince Edouard.

avec

que tout ceci se 
passe, nos chefs sont immobiles 
et muets. Nous voyons partir nos 
matériaux ét 
Nous

-&B
■; |

nos yeps suivent. - 
voyons nos forêts dévastées 

« no8 chemins de fer incapables 
de rencontrer les deux bouts” 
cause du manqué de commerce. 
Nous dépensons de l’argent pour 
persuader les immigrants à venir 
ici tandis que nous ne parvetio#* 
pas a enmpcher nos primes 
yens пеЛи pays, d’imiter,pS! 
ce qu ils ne peuvent pas gagnée 
leur vie en restant ici. NouTvZ- 
yons la dette publique grossir et 
les recettes diminuer. Et nous vo­
yons nos hommes d’Etat se “plan­
ter pour ne parler que générelf' ' 

s tés pendant que les pays s’en va 
* ;V’dé8a8‘re a cause de leur inac­

tion et de leur incompétence ma­
nifeste a faire face à h situa- 
tio».
. F" Privai” canadien, songeant 
a toutes ces choses, écrivait ré-
“éS!î,<i"*.4Ue.le Pe“P,e canadien 
était 1 etemel gobeur.” Un autre

se c?”‘«»tait de nous caractéri­
ser de bonnes poires”. Ailleurs 
°" n.?us considère comme des 

imbeciles ou des enfants. Et pour­
quoi s’en étonner? ^
Montréal., 22 janvier, 1925

Franh-J-P, Barajnm.

A VENDRE
Uhe maison neuve, très belle 

residence, avec cave en ciment, 
huit chambres; dimensions 26x2* 
pieds. Intérieur très bien fini.Com dirions très faciles. S'adresse/?: 

MICHEL ABRIS, 
Edmundston N.B.

.

Succursale d’Edmundston ___ v

J.-A. BACON, Gérant

Ц BANQUE JHATIOMlE
* - VANBUREN,МАЖ •

ч- vou-
augmentation de

4 Pour Cent
Nous payons un intérêt composé de 4% a tous 

les six mois, dans le département d’épargnes.
Pour plus amples details, Téléphonez No. 53., écrivez 

nez nous voit.
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NAVIGABLE WATERS 
PROTECTION ACT.

ON
■ïi>

R.S.C. CHAPTER 115.

I The New Brunswick Electric 
Power Commission hereby gives 
notice that it has, under Section 
v ,t..e.said Act- deposited with 

the Minister of Public Works at 
Ottawa, and in the office of the 
District Registrar of the Land 
Registry Districts of the county 
ot Victoria at Andover and the 
county of Madawaska at Edmun­
dston in the province of New 
Brunswick a description of the 
site and the plans of a hydro elec­
tric development and

/

ne j.n.o.

f. /.

A
MALHEUREUX i

ACCIDENT, appurte­
nant works proposed to be built
on the St. John River at the town c —
of Grand Falls. Samedi le 17, un déplorable ac-

And take notice tha* after the »„*?* ,eStJKriJ'é au mou,in à lat- 
expiration of one month from і 6 ,a 9e TFraser. Un employé 
the date of the first publication s’es/rTirif J°SCph1 L Boucllard 
of this notice The New Bruns- “ ' 1 fraPPer dans l’abdoeu
wick Electric Power Commission ™orceau d= bois. II fut
will under Section 7 of the sait mIntc transPorté à I’-
Ac‘vapPly to the Minister of ^-D-u de St-Basile où il fut 
Public Works at his office in the P ! ,d urgen,cc- Les médecins 
city of Ottawa, for approval of i .C]°n/at.ereat de larges déchirures 
the said site and plans, and for „?J/lntest,n’! La vlctime sembla 

- , v* to construct the said power f„*"dfe ,ч“*!Ч“е mieux dans la 
development and appurtenant ° u, de d,™a"che. Ce pendant 
works. les blessures étaient trop graves

Dated at St John, New Bruns- ~ lFma!he,ureux succomba le mer 
"’’ck. this 6th day of January. ®f®d‘ La victime est ma-
1925. J Uar7’ nee et Lisse.une épouse et deux

enfants. Ses itineraries
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--^^^^national pictures**0^
VENDREDI & SAMEDI

30 & 31 Janvier

YOU CAN’T GET AWAY WITH IT

lUNbl & MARDI

TME GOVERNOR’S LADY
Un Antre Grand Spécial de FOX en 8 Parties 

Comédie

MERCREDI & JEUDI
. 4 & 5 Février

BEHOLD THIS WOlVfAN
_ VITAGRAPHE
Comédie Mermaid
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ont eu li- 
eu vendredi matin. L’an dernier 
Mme Bouchard avait la douleur 
de perdre son frère tué acciden- 
-ellement au même endroit, alors 
que des bill^ de bois l’écrasèrent ! 
a mort.-

passageARGENT A PRETER
CULTIVATEURS! Emprun- 

tcz chez nous à 6%, poqr 5, 10, 
15 ou 20 ans. Pour détails écri- 
vez au

CREDIT IMMOBILIER 
Franco-Canadien,

7, Notre-Dame Ouest,
Montréal, P. Que.
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IN MEMORIAM Щt y :

sm ;-@ve

A la famille si crbeüement é- rt. . ---------
prouvée, Le Madawaska offre ses Plusieurs apprendront" avec re­
sympathies les plus sincère*. !j"et h mort de M. Paul Lepage

fils de M. P. Lepage de cette vil- 
AUTRE ACCIDENT о’ Iі" est décéd* a l’Hôpital de 

—— , • Rochester lundi le 12 courant a-
Un jeune homme dont les na- pr*,s rinq semaines d’une cruelle 

rents résident dans notre ville a Jla'adlc' Le défunt était âgé de 
trouvé une mort des plus cruelles Я Л"8 et ma™- M- Lepage ré- 
en tombant dans un large bassin i 8. ' aux Etats-Unis, depuis
contenant de l’acide sulfuriaue P‘"sleurs années où il s’était ac- 
alors qu'il travaillait à la nuloèrié q“ls,une ™nne réputation. Il ser- 
de Stockholm Me. Ses dépouilles . ‘‘.Z j"S l’^rmée. anglaise et plus 
furent transportées en notre vil- ,t4d,danS I„*rmee américaine.qui J 
le et ses funérailles eurent lieu . donVa 1 occasion de combat- 
mardi le 20 janvier. Ce jeune hom î?e SUr cS cJ>a™Ps de bataille de 
me du nom de Antoine lean é- FJance: Ses funérailles furent des 
tait le fils de feu Francis lean p,us ""Posantes, car plusieurs 
tué accidentellement au moulin co?,P8gnone ,d armes et des re­
de la Cie Fraser il y a un an et de “‘f "î,8 des d!fférents Corp, 
mi. y un an et de auxquels il appartint étaient oré-

A Im famille nous offrons no J JFrî*- *“es funérailles et la sé- I plus vives sympathies. | eurent l,eu à Springvale, I

Г;; :
29.j.5-fs. 1

. SS
• loyer demande
On demande pour le 1er Mai, 

un bon loyer de six ou sept ap- 
parlements, avec chambre de 

bam, lumière électrique bon site. 
S’adresser à :

A. Chiasson,
Bureau dtTMadawaska.

J : Я
:

' ' ' < ï: ■ '
m mm:,-y4

S’EN VIENNENT
THE SEA. HAWK

CASSE-TETE Np. 2 
Noifs prions nos lecteurs de 

bien vouloir corriger une petite
erreur typographique qui s’est

glissee dans quelques exemplai­
re» du présent numéro. Au chiffe 
51, dàns la neuvième ligne du 
casse-tétè, substituez le chiffre 41. 
qui voiut indiquera l’explication 
convenable. 1

aussi
WILLIAM DUNCAN

-4ЧІ . ’ 4dans

THE FAST EXPRESS
— ______________ :___ ,
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